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ESSAI DE RÉNOVATION
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On accuse fréquemment les jeunes écrivains dp.tenter un mouvement ridicule en faveur d'idées-an-
sennes, et de vouloir opposer aux ceuvres naturalistes< si vivantes et si fortes des productions obturésincohérentes et sans vie. Quelle théorie nouvelle nefut pas discutée? On nomma décadents 'quelquesartistes qui créateurs de mots nouveaux, tiFés~~urla plupart, du latin ou du grec, s'efforcèrent ~oo~ment de lutter contre ladécadence de la langue fran-çaise, de rëagti- contre le style bas et vu~iredes

ptose des journaux. Enface de Imvasi'on grandissante des mots anglais rai-dés et gourmés, des termes scientifiques durs et froids
~s~~s~
que chantèrent les Chateaubriand lesLamamne, lesVilliers de l'Isle-Adam. Aujourd'hui, on applique le
~r~étroite et fausse

des, naturalistes, à qui tente de ne

S~s.monde des apparences, mais aussi l'âme, les Idées
éternel on reproche aux jeunes de négliger lavie dans leurs œuvres. Il est un peu tôt pour jugerces novateurs, alors qu~!s vont essayer de satisfaireà la fois nôtre esprit, notre cœur et nos sens en pra-tiquant r'o~M~ proclamé par M. Saint-fol-
Roux, en faisant vivre des

Idées, des. personnages.es.
Dans cette voie lumineuse et sainte, Hs ironthumbles pèlerin de l'Art éternel, vers la source mer-veilleuse ettriomphante que ntjaMirmiracuIeusementil y a près d'un demi-siec~, le plus puissant génie des
temps modernes et peut-être de tous les temps le
grand idéoréaliste Richard Wagner: Cet Ar~
réaliste, parlequel nous cherchons à faire la synthèse,alors que Wagnera réalisé-prodigieusement l'unionde tous les arts, se développera magnifiquementsurtout au théâtre. C'est là

seu&ment qu~ra~eu~doit apparaître a ce « grand publics qui toujours
ignorera les plus belles créations poétiques d'un



MERCVM DE FRANCE

maître tel que Stéphane Mallarmé. d'un Rimbaud ou

d'un Laforgue. A la lecture, une intelligence ordinaire

ou inaccoutumée aux obscurités des no valeurs se refuse

Aies admettre. Mais au théâtre,–est-il permis de ne

pas désespérer qu'une scène accueille un jour ces

essais dramatiques?–si les spectateura.mème hostiles,
assistaient A une lutte formidable de passions humaines

dahs un drame «~ur<'<t~< ils noua accorderaient

peut-être leur attention quand même ils ne. compren-
draient pas le symbole de la pièce, symbole acces-

sible seulement A l'élite. Au troisième acte de la H~y-

~r<\f, où l'auteur incarne la charité en Brunehitd

se dressant résolument contre son père Wotan, la

personnification de nos désirs é~otstes, ne frémis-

sons-nous pas tous d'une émotion profonde? Pour

les artistes, c'est l'idée sainte du sacrifice illumi-

nant le monde d'un embrasement aurpral pour le

public, c'est une fille qui se révolte contre son père,
et rien n'est plus que la scène ~.7/<xY<-ou

Wotatt, vaincu, K"K"e par 1 l~roisme de son enfant,

l'enveloppe avec une or~ueineuse tendresse dans un

suprême embraffement. Ce n'est pas de la féerie, de

la faMaielë, c'est la Vie douloureuse qui apparait en

ses manifestations etemettes.

DatM ce cttamp a la végétation serrée et gigan-

tesque dit Wagner a si largement moissonne, )1 y a
encore A glaner, furtout pour les écrivains,.qui,

prives des ressources de la musique vocale et instru-

mentale, n'ont pas A redouter la perte totale de leur

originalité. Y.e fond de leurs œuvres, les ideea, la dis-

position des scènes principales, attesteront l'influence.

wa~ntirienne mais la forme, le langue leur appar-
tiendront. La musique des syllabes déterminera l'at-

mosphère du drame, établira une sorte d'orchestra-

tion verbale suggérant lés Idées premières que pré-

cisera le dialogue. Cette musique seranatureUe, spon-

tanée, pour que la
science n'étouSe pas l'inspiration

toutes deux s allieront sans se nuire. Du reste, le mot'

qui rend le mieux la pensée est généralement :en rap-

port musical avec elle. Ainsi, pour exprimer l'Idée

de R~ve. l'inspiration nous dictera des mots consti-

tués plus spécialement par les consonnes v, f, 1, sug-

cestivesdeRevt'.tets que voite, voguer, frileux, vague,

etc. Si A ce thème de l'Immatériel on oppose le

e motif de la Matiete*,ee dernier s'affirmera par des

sons durs, violents, hettftes et pénible&à l'audition;
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tes syllabes son, san, sin, les mots comme dessein,
insensé, grandissant, incandescent, etc. seront in-
diques et tiendtont ici lh fonction des cuivres dans un
orchestre ordinaire. Si ces deux thèmes entrent en
lutte, leur tappel par des M~<M,pMnt<.ral'unité del œuvre, mais le poète devra veiller à M pasreotrondre ea apdntanéité par une application trop
systématique de cette théorie. t)ansee m<tne but'
rejeter des régies trop étroites, l'artiste devta substi-
tuer A 1 aleMndMn classique, Mtde et monotone, uht
prose~poetique eoupie, co!orée et mueicf~ ou plutôtun mérai)~ rationnel de ~reft et de prête. H est eh
effet rationnel d'écrire eh prose t'eMOBition et les
exphcattpns préliminaires (fun drame. Si l'idée s'em-bcHtt de poësie, poUraccfottre !'thtent!t<' emottonneMe
qu au mtUeudes répliques rapide~ et saccadeea, dantlea
scènes importantes, sënhcie ctàircn soudain d'un tera
court et fulgurant ou le tonnerre grave d'un alexandrin
majestueux que, parfois, dans Une succession de
vers, se déroule un crescendo, habilement amené
depuis lé vers de quatre ou cinq pieds Jusqu'àl'atexah-drin où éclatera triomphalement toute la. sonoritédu Verbe.

IIy a l&pour te jeune dramaturge de nobles essais
a

tenter~ essais estimables quel qu'en soit le résultat'alors qu'une foule déjeunes poètes h'riques dont
quelques-uns de grand talent–s'ouvrent des voies
npuveHes, le drame Symbolique ne compte en France
que trois ou quatre reprësentants qui, poUr cette ré-
novation du theAtre artiste, se sont, jusqu'à ce jourà peine affirmés pardea ceuvres. Ce siècle fut avant
tout un siècle de poésie lyrique: tamartine, Baude-
làire, Hugo~ Muaset, Verlaine, etc.. A nous s'offre le,
grand Art dramatique, comme une Foret ~presque #
y'erge, aux attraits mystérieux et souverains, un boM
immensé aux profondeurs inexplorées 1 il est l'heure
d entrer en luttë; que l'aube du Yintftieme siècle se
lève sur le triomphe du théâtre qu'Importe ceux qui,
épuisés par un effort surhumain, tomberont dans la
mêlée et, foulés aux pieds, dlspar&ttronta jamais
inconnus, si ces précurseurs obscure ont devotle, vers
1 horizon tout etmcelant d'espoirs, le Temple sacré du
positivisme et du métaphysicisiné réconciîiës.s'ils ont
indique les routes futures au ..Shakespeare qui nous
viendra quelque jour.viéndra quélqué,

FRANÇOISCOULON.


